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Art

La fŽminitŽ au-delˆ
des codes et des bornes
IDENTITƒRegards et phrases en Žtendards, les ic™nes dÕaujourdÕhui
et de demain se livrent dans lÕexpo ÇElles dŽpassent les bornesÈ,
ˆ la galerie du Sauvage ˆ Porrentruy. Une ode ˆ lÕessence m•me
de la femme, fŽminine et fŽministe

ÇE
tre fŽministe,
cÕest refuser de
servir de pail-
lasson.È La
sentence est
inscrite au sol,
ˆ lÕentrŽe de la

Galerie du Sauvage et intime aux aven-
tureux de faire attention o• ils posent
leurs tongs. La maxime fait sourire les
dames qui enjambent le seuil dÕune
foulŽe franche, pendant quÕelle inqui•-
te le m‰le, curieux quand m•me de voir
ce qui se passe dans cet antre pour un
temps dŽdiŽ ˆ la fŽminitŽ.

Mise sur pied par lÕŽquipe du magazine
George, qui se qualifie lui-m•me de
Çrevue de celles qui dŽpassent les bor-
nesÈ, lÕexpo est une ode ˆ la femme, ˆ
ce quÕelle vit, ˆ ce pourquoi elle se bat...
Simplement ˆ ce quÕelle est.

GŽnŽalogie, des ic™nes
aux femmes dÕaujourdÕhui

Elles sÕappellent Simone, Diane, Patti
et Jane. Quatre femmes fortes, femmes
de t•te, femmes de convictions, qui
sÕincarnent littŽralement par leurs
mots. Les phrases quÕelles ont pronon-
cŽes jadis, leur leitmotiv personnel, la
sentence qui les dŽfinit, sorte de totem,
devient la mati•re qui compose leur
portrait. LŽgendes, elles prennent vie
gr‰ce ˆ un subtil jeu de pleins et de vi-
des, dÕŽchos et de sons ŽtouffŽs. Un
pari rŽussi, une recrŽation sensŽe des
visages que livre monokini, duo de gra-
phistes. Un Çje dis donc je suisÈ qui dŽ-
truit le diktat de lÕapparence et donne

preuve, sÕil en fallait, quÕon existe car on
pense et pas car on semble.
En rŽponse ˆ ces intemporelles ic™nes,
trois dames romandes, qui ont choisi
de se battre pour lÕŽgalitŽ et pour des
causes par essence fŽministes, comme
lÕIVG, cheval de bataille de la Neuch‰te-
loise Heidi Deneys. PhotographiŽes par
Muriel Rochat, cette trinitŽ a le regard
fixe, dŽterminŽ, un poil idŽaliste peut-
•tre. Ces femmes modernes, aux fronts
sillonnŽs, sont empreintes dÕŽlŽgance
et de gr‰ce, tout en touchant plus que
dÕautres aux valeurs terriennes. Le rez-
de-chaussŽe est donc consacrŽ aux mo-
d•les, aux fondatrices, ˆ celles, ancrŽes
dans lÕhumus, sur qui on peut sÕap-
puyer aujourdÕhui pour mieux Žlever la
condition des femmes de demain.

Une, chacune sa dŽfinition
Au premier Žtage, douze photos de
femmes indŽpendantes et dynamiques
sÕaffichent. Elles aussi ont des rŽfŽren-
ces, des mod•lesÉ et peut-•tre elles-
m•mes le deviendront-elles. CroquŽes
par le Studio survoltŽ, elles prennent la
pose et assortissent leur portrait de dŽ-
finitions personnelles de la fŽminitŽ.
ÇLa fŽminitŽ, cÕest un transfert de
conscience de gŽnŽration en gŽnŽra-
tionÈ; Ç La fŽminitŽ, cÕest ce combusti-
ble inaltŽrable qui bržle en chacune des
femmes (É)È
Et si la fŽminitŽ, cÕŽtait •a? Loin des va-
leurs uniques qui dŽfinissent ˆ lÕunani-
mitŽ un m‰le digne de ce nom, la fe-
melle, elle, apprend chaque jour ˆ se
construire hors de tous prŽceptes. Se-
lon sa couleur intŽrieure, sa conscien-

¥ En haut ˆ gauche: au premier Žtage, les portraits
tr•s esthŽtiques de femmes et leur dŽfinition
de la fŽminitŽ.
¥ En haut ˆ droite: le portrait de Simone de Beauvoir,
incarnŽ par la phrase: ÇOn ne na”t pas femme,
on le devientÈ. Îuvre de Monokini.
¥ Ci-dessus:au sommet de cette ascension de fŽminitŽ,
des portraits sobres et intimistes.

ce, sa fa•on de vivre et de concevoir,
chaque femme est, propose et dispose,
dÕune fŽminitŽ. Et si les fameuses bor-
nes, cÕŽtait •a? PosŽes par des •tres qui
ne sont certainement pas des femmes,
elles limiteraient la conscience et
lÕidentitŽ ˆ un carcan. Mais une prison,
•a existe forcŽment pour essayer dÕen
sortirÉ
DŽmarche originale, chaque femme
qui visite lÕexpo peut enregistrer elle
aussi, ˆ quel moment et en quelle occa-
sion elle a dŽpassŽ les bornes. A lÕŽcou-
te de toutes ces voix, une peut en rŽsu-
mer lÕessentiel: ÇJe dŽpasse les bornes,
car je hais les bornesÈ, dit ValŽrie.

ElŽvation
sous les toits
Toutes considŽrations retenues, ŽlevŽ
par les deux premiers Žtages, lÕespace
sous le toit de la galerie propose une
mise ˆ nue incroyable, une incursion
dans lÕintimitŽ de femmes dont on ne
voit toujours que le visage. Point dÕor-
gue de lÕexposition, elle en est la parfai-
te conclusion. Six femmes, captŽes en
noir-blanc, se livrent sans fard, au-delˆ
de la pudeur. Aux antipodes des images
lŽchŽes des magazines, sans aucune
dictature canonique, elles sont seules
face ˆ lÕobjectif, faisant m•me oublier
que quelquÕun Ð en lÕoccurrence Olivier
Jeannin Ð a dž dŽclencher la prise de
vue. Bouches parfois tombantes, cer-
nes, acnŽ; les jeux dÕombres et de lu-
mi•res rŽv•lent des visages vrais, tŽ-
moignages dÕune fŽminitŽ exaltŽe,
pourtant vide de tout artifice.

JULIE SEURET

V Exposition
Elles dŽpassent les bornes,
Galerie du Sauvage ˆ Porrentruy,
jusquÕau 3 juillet.

V Horaires
Les vendredis et dimanches de
14h30 ˆ 17h30.

V ConfŽrences-dŽbat
Le 9 juin, ˆ 19h30, la galerie du
Sauvage accueille Guite Theurillat,
spŽcialiste ÇŽgalitŽÈ, sur le th•me
Du r™le jouŽ par les pionni•res jurassien-
nes, rŽcit dÕune ŽpopŽe.

Les orientations scolaires et profession-
nelles des jeunes avec comme interve-
nantes la Ministre de la Culture et des
Sports du Canton du Jura, Elisabeth
Baume Schneider et Florence HŸgi,
responsable EgalitŽ des Chances
ˆ la HES-SO, se tiendra le mercredi
15 juin, ˆ partir de 19h30, en les
murs du Sauvage.


